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Commission 20. Processes and TlJpes of Urbanisation 

KOMHCCIHI N° 20. npo~eccbl H THnbl yp6aHH30~HH 

MIROSLAV BLAZEK 

, ,~' 

QUELQUES TRAITS NOUVEAUX DE VURBANISATION 
EN TCHtCOSLOV AQUIE , 

Si l' on accepte que l'evoluti{)n des villes se decompose en phase de la ville pre
-industrielle, en phase de la ville industrielle concentree,. en phase des agglome~ 
rations QU regions urbaines et finalement en phase de W-Jrqpolisation d'ensembles 
urbains (St. Leszczycki, 1973), la Tchecoslovaquie n\est p.as encore entree dims 
la dernierde phase, bien qu'elle soit un pays de vieilles . traditions urbaines. . 

L'entree dans la phase de formation des regions urbaines accuse. certains traits 
interessants. La naissance et l'evOolution des regions se sOont accelerees cOI;J.side
rablement entre les annees 1950 et 1970 qui ont vu les origines d'une' serie 
de regions urbaines. .' .. 

Dans la periode "de la rapide croissance economique d'apres-guerre, la popu
lation de la Republique socialiste tchecoslovaque II augmente de 2023.107 hahi-· 
tants, soit de 16 pour-cent (difference entre les recensements au ler mars 1950 et 
au ler decembre 1970), tandis que celIe des villes s 'est accrue de 2 031 845 person
nes, soit de 38 p{)ur-centj on entend dans ce contexte par ville t{)ute commune 
de plus de 5000 habitants et commune selon definition geographique. Cest Ii dire 
que l'accroissement global de la population tchecoslovaque dans les annees exami
nees a ete absorbe par les agglomerations urbaines. La partie occidentale de la 
Tchecoslovaquie est entree dans la periode de depopulation permanente de la 
campagne et la partie orientale (Slovaquie) qui est plus active au. point de vue 
de la population s'en appmche. Le .. nombre de villes cmit rapidementj. en 1970 
de 200 Ii 310 contre 1950, dont en Slovaquie de 69 Ii 97. 

Par groupes de grandeur, l'evolution accuse Ie rythmc suivant: 

Groupe de villes 

1 000 000 hab. et plus 
100 000 999 999 
50000 99999 
20000 49999 
10 000 19999 
5000 9999 

To t a I 

Habitants de villes 
1950 1970 

1 012792 1 140654 
902 105 1 239 570 
733843 1052571 
976390 1636265 
847 399 1 17202'3 
854 593 1 117 884 

5' 327 122 7 358 967 
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On a deja constate que l'Europe centrale et orientale d'apres.·guerrc accusait 
une evolution plus accentuee des villes de taille.s moyenne 'et petite. Mais c'est pre
cisement au cours de ces annees que la Tchecoslovaquie voyait Ia constitution 
des regions urbanisees. Avant 1950- une region de ce type ne s'etait formee que 
dans un seul cas, celui de la ville de Prague, capitale du pays avec plus d'un 
millions d'habitants, Avant 1961, Ia R€publique socialiste tcheque en avait deja 
14 et la Republique socialiste siovaque 2. Vu a la lumiere de la definition des 
regions urbaines a l'aide d'indices permettant des comparaisoOns Ie plan inter
national (0. BoOustedt), leur nombre (avec un noyau d' au mains 50 000 habitants) 
s'est deja stabilise en 1970 et s'eule la Slovaquie pouvait encore s' attendre a en 
voir une croissance future. En 1970, la Slovaquie en possedait deja 5, portanr 
Ie nombre total du pays a 19. II n 'y a que trois cas de regions Bees de manh~re 
qU'elles offrent la possibilite d'integration progressive en ensembles urbains. 

La structure interne des ces regions est egalement interessante;elles se sont 
agrandies Quant a leur surface, mais leur population augmente lentement etles 
zones marginales accusent meme des pertes.· Cette "contraction" est contraire 
a l'evolution en Europe occidentale. 

L'acceIeration des processus d'urbanisition a donne naissance a une autre ca
racteristique nouvelle de l'evolution. Les regions urbanisees apparaissent aussi 
au vOisinage des vVles de petite et moyenne tailles, mais la densite de leur popu~ 
lation n'atteint pas Ie niveau prevu (500 habitants par kilometre carre). L'aptitu"de 
a former des regions urbaines - que nous appelons en l'occurrence Zones urbaines 
- mais a noyau inferieur au niveau de 50000 habitants et a population plus 
faible. se faisait aussi sentir pour les villes de 20 000 habitants et meme moOins 
(17000). On peut dire des maintenant que specialement en Slovaquie' lao limite 
inferieure du noyau s'abaissera probablement encore davantage.En 1970. 'la 
Republique socialiste tcheque presentait 36 zones de cette famille, contre 30 en 
1961 et 0 en 1950, la Republique socialiste slovaque en avait 21 (0 en 1961 )1, 
donc au toOtal 57 zones ui'baines ce qui faisait, avec les regions urbanisees, 76 
unites regionales de cette phase d'urbanisatiQn superieure. 0 

L'evolution historique permet de repartir en phases les etapes d'etablissement 
des regions au zones urbaines. Dans un premier temps naissent des 0 regions d'u 
type grande ville dont Ie territoire se stabilise rapidement; on voit se forme!' 
ensuite un nombre relativement important de zones urbaines dont Ie territoire 
aug mente d'abord rapideinent, pour se stabiliser plus tard. Dans une deuxieme 
phase, leur evolution est plutot contradictoire: les noyaux s'agrartdissent et les 
zones marginales se depeuplent meme. Dans la phase actuelle, l~s peripheries 
des regions urbanisees accusent au contra ire une expansion plus rapide. Cette 
derniere phase est a:ssimilable a ce que l'on observe dans les pays d'Europe ~ci
dentale; l'exemple en est la ville de Prague ou de Brno et, en partie, ~rtaines 
autres. 

On peut dire que la Republique socialiste tchecoslovaque possede des conditions 
favorables a la realisation doe l'etape evolutive supreme, soit.a Ia nai~sance 0 d'en: 
sembles urbanises. La densite elevee des zones urbaines, combinee avec lao possi
bilite d!accroissement de leur nombre en Slovaquie - peut~etre Ziar nad Hro
nom, Partizanske, Gadca - permet d'escompter une phl:l.se intermediaire de 
.,contraction ", du developpement preferentiel des noyaux des ~ones - et en partie 
aussi des regions - pour passer ensuite, en perspective, a l'evolution plus accen
tuee des territoires marginaux et a l'intensification des rapports entre les unites 
voisines de telle sorfe que l'urbanisation assume des lors la forme de formation 
des ensembles urbains. 

66 



A l'heure actuelle, les regions et zones urbani sees occupent au total 28,8 pour
cent de la superficie globale de la Republiqu£' ~ocialiste tchecoslovaque ,-:- la SIo
vaquie presente un pourcentage superieur en raison des differences en delimita
tion par cadastres - et elles possedent plus d'une moitie de toute la population 
du pays (52,8 pour-cent). Ces formations fond donc office d'elements forrdamen
taux du processus d'urbanisation contemporain. II existe, bien eI)tendu, des diffe
rences internes, par exemple les regions et surtout les zones urbani sees slovaques 
offrent un pourceiltage plus eleve de sites ruraux. On peut meme dire qu'en 
general les aspects exterieurs surtout des zones urbanisees et des peripheries 
rappellent plutot ceux de la campagne. Mais la structure et les rapports entre Ie 
noyau et la peripherie ont sensiblement contribue au processus d'urbanisation. 
Le rythme de plus en plus rapide des amenagements, .et specialement de la con
struction de logements, ainsi que de leur concentration dans les regions et zones 
urbani sees justifie l'espoir de voir s'acommplir, dans un avenir pas trop lointain, 
certaines transformations essentielles, dont voici les plus importantes: 

• 
a) Les differences entre la Republique socialiste tcheque, pays de villes anciennes, 

et la Republique socialiste slovaque, n'ayant enregistre la naissance en grand 
nombre de villes que dans Ie cadre de I'industrialisation socialiste d'apres
-guerre, pourront s'effacer de plus en plus rapidement. 

h) L'evolution tend aux formes modernes de I'habitat, aux ensembles urbanises, 
repres'entes dans la Republique socialiste tchecoslovaque par Ie regroupement 
progressif des zones urbaines autour des regions urbanisees. 

c) Grace Ii I'evolution historique et Ii la repartition relativement reguliere des 
villes - et des regions urbanisees, il est possible de prevoir que les super
ficies de ces dernieres ne depasseront pas un tiers du territoire global du pays. 
Comme d' ailleurs la methode meme de delimitation, basee sur les superficies 
des communes. de£orme elle meme l'etat de choses reel, 011 peut conclure que 
Ie processus d'urbanisation ne conduira pas a une concentration demesul'ee 
de l'habitat urbain qui accuse actuellement une den site de population relative
ment faible - seulement 256 habitants par kilometre carre contre 75 habitants 
par kilometre carre des territoires non urbanises. 

M. 5nA>KEK 

HOBbiE TPEHAbl VP5AHIII3AL.II'11II B 4EXOCnOBAKIIIIII 

EcnH pa3,11enHM pa3BHTHe rOpO,llOB Ha Cj)a3Hc ropo,lla ,IIOnpOMblwneHHoro, cOCpe,llOTO
lIeHHOrO ropo,lla npoMblwneHHoro, Cj)a3Hc rOpO,llCKHX arnoMepaLlHH H perHoHoB H nOcne,ll
HHH Cj)a3Hc MeTpononH3aLlHH rOpO,llOB (ne~HLlKH C., 1973), nOTOM MOlKHO CKa3aTb, liTO 
4CCP B 1970 r. nOKa He ,IIOCTHrna 3TOHnOCne,llHeH CTeneHH pa3BHTHII. KpOMe pOCTa 
KonHlIeOTBa ManblX roPOAOB SlBnSleTCSI THnHIIHblM B03HHKHOBeHHe ropOACKHX perHoHoB,*) 
14 B 4CP H 5 B CCP (1970) .**) AHanorHIIHble npoLleccbl nOSlBHnHCb TOlKe Y MeHbWHX 

*) MeToA onpeAeneHHSI onHcaH B GTYAHa reorpaCj)HKa, 1968, N° 1 
**) npara, KnaAHo, 4_ 5YAeHoBHLle, nllb3eHb, KapnoBbl-Bapbl, MocT, VCTH-Ha-na!Se, nH' 

. !SepeLl, rpa,lleLl-KpanoBe, nap,lly6HLle, 5PHO, rOTBanbAoB, OnoMoYLl, OCTpaBa, 5pa· 
THcnaBa, >KHnHHa, KowHLle, npewoB, HHTpa 
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ropOAOB, y' KQTOPblX lIAP<I »p~rHOHOB« He AOCTHralOT BellH4HHbi 50 TbIC, lKHTelleii H KO' 
Topble He AOCTHralOT npeAnOllaraeMoii nllOTHOCTH HacelleHHlI (500 lKHT./KM2). B 1970 r. 
6bllll:> YCTaHoBlleHo 36 TaKI1X pOllacTeii (o603Ha4eHHble KaK yp6aHH3HpoBaHHbie paiioHbl) 
B 4CP H 21 B CCP.···) Yp6aHH3HpoBaHHbie 06IlaCTH, BKIl104all paiioHbl, 3aHHMalOT 28,8 % 
nllllllllaAH B'ceii CTpaHbl. (no KaAacTpaM.) H lKHBEh B HHX 52,8 % Bcero HacelleHHlI. OHH 
lIBlllllOTClI OCHOSHhlMH .lleMeHTaMH, yp6aHH3a~HH cTpaHhl. ~x OTHOCHTellbHO paBHoMepHoe 
pacnollolKeHHe n03BOll1lIOT npeAnollaraTb npocTpaHcTBeHHo·nponop~HoHallbHoe pa3BHTHe 
AallbHeHweii yp6aHH3a~HH B 4CCP . 

••• ) 5ep9YH, MllaAa-50IlecllaB, KOIlHH, KYTHa-rOpa, npwH6paM" Ta6op, nHceK, MeIlHHK, 
CTpaKoHH~e, KllaToBbl, Xe6, OCTPOB, 4ecKa-nHna, ,lJ,e4HH, nHToMeplKH~e, raBIlH4KYB
-5pOA, HaXOA, XpYAHM, TpYTHOB, ~rllaBa" ,lJ,Byp-KpalloBe Ha na6e, rOAOHHH, 5plKe~
llaB, KpOMeplKHlK, npocTeiioB, YrepcKe-rpaAHllje, 3HOHMO, Tpwe6H4, BceTHH, WYM
nepK, TpWHHeLl, BallaWCKe-Me3HplKH4H, npwepOB, OnaBa, HOBH-iilH4HH, KPHOB, 5aH
cKa-5HCTpH~a, TpHaBa, MapTHH, npbeBHA3a, TpeH4HH, nonpaA, Bpe3HO, ,lJ,y6HHLla, 
MHXaIl0B~e HOBe-3aMKH, 3BOlleH, PYlKOM6epOK, nOBalKCKa-5HCTpH~a, KOMapHO, ry
MeHHe, nbeWTlIHbl, CnHWCKa-HOBa-Bec, nHnTOBCKH-MHKYllaw, ny4eHe~, rllorOBe~, 
neBH~e 

68 




